
L E L A C D E C O N S T A N C E 

p a r J a c q u e s D E M O U S T I E R 
Ingénieur des Eaux et Forêts, Commissaire français en Allemagne pour la pêche 

du Lac de Constance et des eaux limitrophes du bassin du Rhin. 

(Suite) 

L A P Ê C H E 

I. — L é g i s l a t i o n e t r é g l e m e n t a t i o n 

La pêche du Lac représente un t r ès vas te domaine qu i est à la base 
de l 'act ivi té de tou te une population de pêcheurs professionnels groupés 
en diverses associations, soumis à des règles nat ionales et internat ionales 
bien précises e t part icul ières . 

Elle a été p ra t iquée de t o u t temps et elle a fait l 'objet d ' une régle­
m e n t a t i o n r e m o n t a n t à l 'époque de l ' installation des Alamans aux abords 
d u Lac , parce que ceux qui en vivaient éprouvèrent na ture l lement le 
besoin de s 'assurer des droits . Il en fut de même, d'ailleurs, de la p a r t 
des Seigneurs, des Communau tés religieuses, des Villes et, finalement, 
des É t a t s qui succédèrent à ces derniers. 

Nous ne nous é tendrons pas sur l 'histoire de ce t te réglementat ion, 
qu i nous ferait déborder le cadre assigné à une é tude susceptible d 'ê t re 
insérée dans ce Bul le t in . Nous nous bornerons donc à signaler qu'elle a 
laissé de profondes emprein tes dans l 'actuelle législation dont nous allons 
brosser, pour l 'un e t l ' au t re des deux Lacs, un aperçu sommaire. 

L A C SUPÉRIEUR 

C'est le 5 Ju i l le t 1893 que fut signée à Bregenz la « Convention en t re 
les É t a t s r iverains du Lac Supérieur pour l 'adoption de décisions sem­
blables concernant la pêche d a n s ce L a c ». Cette convent ion, qui est tou ­
jours en vigueur, ne s 'occupe que de prescriptions techniques concernant 
la pêche et la pisciculture sans toucher à la souveraineté des É t a t s . 
Des conférences on t eu lieu depuis régulièrement ent re les plénipoten­
t ia ires {ou Commissaires) e t les experts des É t a t s pour développer e t 
améliorer la Convention. 

La quest ion de la souveraineté des É t a t s a donné lieu à deux inter­
p ré t a t ions différentes : les uns considèrent que la ligne médiane du Lac 
ser t de frontière de souveraineté, comme c'est le cas sur les aut res lacs 
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(Lac de Genève) et sur les rivières; les au t res sout iennent que les eaux 
du Lac Supérieur forment un Condominium ent re tous les É t a t s r iverains. 
Au cours des deux guerres mondiales, le franchissement de la ligne médiane 
a p ra t i quemen t é té in terdi t a u x pêcheurs , e s t iman t que cet te ligne l imi­
t a i t la souveraineté . Les avis sur ce point sont t rès par tagés , sauf pou r 
l 'Ueberlinger See qui n 'est bordé que pa r le P a y s de Bade. Depuis 1915, 
une convent ion in ternat ionale a décidé que la pêche du H a u t - L a c (ou 
pêche au large) avec le filet à sac (Klusgarn) e t avec les filets f lot tants 
(Schwebnetze), pouvai t être exercée sur le « Lac Bleu » (blauen See) 
p a r les pêcheurs de tous les É t a t s r iverains, le filet à sac jusqu ' à des 
fonds n ' a y a n t pas moins de 25 mèt res de profondeur, et à condition q u e 
les pêcheurs possèdent une autor isa t ion de pêche de l ' É t a t don t ils 
exploi tent la pêche. De 1893 à nos jours , la Convent ion a été complé tée 
ou modifiée plusieurs fois sur de nombreux au t r e s points : prises j ou rna ­
lières autorisées et dimensions des poissons, des mailles des filets, emploi 
de b a t e a u x à moteurs , périodes d ' interdict ion, etc . 

L 'ac t ion technique est a v a n t t o u t réalisée pa r la Conférence des Com­
missaires chargés pa r chaque nat ion r iveraine de l 'application de la Con­
vent ion de Bregenz : cet te réunion a lieu en principe une fois pa r an a u 
cours de l 'hiver, c 'est-à-dire a v a n t la saison de pêche et est l 'occasion 
d'uti l iser les résu l ta t s des t r a v a u x piscicoles effectués par les In s t i t u t s 
de recherches et les observat ions directes faites sur la pêche et la pisci­
cul ture . Seuls les Commissaires sont membres de la Conférence au regard 
de la Convention de Bregenz, mais y pa r t i c ipen t souvent, ou t re les Com­
missaires, les exper ts piscicoles délégués p a r les Nat ions riveraines ou 
les P a y s ou Cantons , ainsi que des s avan t s des Ins t i tu t s de recherches. 
De 1946 à 1950, nous avons assisté à ces réunions en qual i té de Com­
missaire français de la zone d 'occupat ion alliée pour la pêche du L a c 
de Constance. Les liaisons à la Conférence annuelle sont des plus uti les 
pour le maint ien d 'une saine exploi ta t ion du Lac et nous ne saurions 
t r o p louer la façon magistrale dont le Commissaire suisse, M . M A T H E Y -

D O R E T , qui en a été le r appor teur depuis 1946, a su les diriger. 
Q u a n t à la surveillance de la pêche sur le Lac , elle est exercée par les 

L a n d r a t s à m t e r de Constance et de L indau respect ivement pour le P a y s 
de B a d e et la Bavière , par la Direction de la police et du por t de F r i e -
drichshafen pour le Wur temberg , p a r le Gouvernement du P a y s d u 
Vorar lberg à Bregenz pour l 'Autr iche e t pa r deux experts , l 'un p o u r 
le canton de Thurgovie , à Frauenfeld, e t l ' au t r e pour le canton de Sain t -
Gall, à Saint-Gall . 

Toutes ces au tor i tés disposent, à ce t te fin, d ' un surveil lant de pêche 
a y a n t compétence sur t ou t le H a u t - L a c . 

Dans les périodes impor t an te s pour la pêche, il é t a i t de plus organisé, 
a v a n t la guerre, des tournées de contrôle international avec par t ic ipa t ion 
de tous les exper t s piscicoles et survei l lants de pêche. E n réalité, ces 
tournées , annoncées d 'avance , ne pouva ien t avoir aucun in térê t pour 
le contrôle de la pêche elle-même, mais elles pe rme t t a i en t un utile e t 
amical échange de vues ent re les compétences des divers P a y s et la visi te 
des piscicultures. 

Enfin, l 'Allemagne a créé, en 1938, une police spéciale, la Wasser-
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schutzpolizei, ayan t pour a t t r ibut ion la surveillance de la frontière, de 
la pêche et de la navigat ion. Aucun service semblable n 'existe dans les 
au t r e s pays riverains du Lac e t il es t sûr, en ce qui concerne la pêche, 
qu ' i l fait double emploi avec les services techniques ordinaires ; cet te police 
s'est occupée avec soin des statist iques de pêche. 

LAC INFÉRIEUR 

C'est une Convention a y a n t le caractère de Trai té de droit in te rna­
t ional et signée le 3 Ju i l le t 1897 par le Pays de Bade et la Confédération 
helvét ique, qui demeure en vigueur pour la pêche dans le Lac Inférieur 
e t le Rhin. Cette Convention maint ient la distinction qui préexistai t 
en t r e le terri toire de pêche commune, comprenant le Lac en entier à 
l 'exception du Lac de Grâce (Gnadensee), et de quelques par t ies du 
Lac Inférieur faisant l 'objet de privilèges spéciaux main tenus au profit 
de l ' É t a t Badois, de la ville de Constance, du Canton de Schafïouse et 
de quelques part iculiers . 

D a n s le terr i toire de pêche commune, sont admis à exercer la pêche 
les hab i t an t s de vingt et une communes dont treize allemandes : Cons­
t ance , Reichenau, Allensbach, Markelfingen, Radolfzell, Moos, Iznang, 
Gundholzen, Horns taad , Gaienhofen, Hemmenhofen, Wangen av. Mar-
bach , Oehningen av. Stiegen, et hui t suisses : Gottlieben, Triboltingen, 
E rmat ingen , Mannenbach, Berlingen, Steckborn av. Feldbach, Mam-
mern av. Neuenburg, Eschanz . 

D a n s le Gnadensee, la pêche appar t ient au Domaine Badois, mais les 
locat ions sont toujours faites aux hab i t an t s des communes de Reichenau, 
Allensbach e t Markelfingen. 

Q u a n t à la surveil lance de la pêche, elle est de la compétence du Lan-
d r a t s a m t de Constance, secondé p a r un Maître de pêche nommé par 
le P a y s de Bade et deux surveillants nommés l 'un par le Pays de Bade 
et l ' au t re par la Suisse. Le surveillant suisse est donc soumis au Maître 
de pêche allemand, mais reste placé sous l 'autor i té disciplinaire de son 
pays . 

U n e Commission de pêche, composée de deux pêcheurs al lemands 
e t de deux pêcheurs suisses, joue le rôle d 'organe consultatif pour le Lan-
d r a t s a m t de Constance, qui est, d 'aut re par t , seul compétent pour diverses 
mesures telles, n o t a m m e n t , que les pêches de nuit exceptionnelles. 

E n ce qui concerne les déversements d'espèces nouvelles dans le Lac, 
le Ministère Badois et le Conseil Fédéra l Suisse doivent donner leur 
accord. 

Le règlement de 1897 s 'appl iquant seulement à deux par t ies con­
t r a c t a n t e s et p ro tégeant tous les droits anciens, a été plus facile à é tabl i r 
q u e celui du Lac Supérieur, qui concernait cinq É t a t s et qui nécessita 
une progression pa r t â tonnements . Le règlement du Lac Inférieur est 
considéré comme un modèle du genre par ses détails techniques, aux­
quels il y a eu fort peu de retouches à faire depuis plus de 50 ans. Tou te ­
fois, en 1938, un nouveau règlement avait été étudié et mis au point , 
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mais des motifs de politique intér ieure re ta rdèren t son adopt ion e t il 
n ' a pas été repris depuis la guerre. 

La réglementat ion de la pêche fait l 'objet, pour chacun des deux Lacs , 
de nombreuses prescriptions que nous ne pouvons exposer ici en déta i l . 
Ces prescriptions visent les t emps prohibés, les dimensions minima des 
poissons, la largeur des mailles des filets, les engins autorisés, etc . El les 
on t aussi pour b u t la protect ion des in té rê t s des deux pr inc ipaux groupes 
de pêcheurs : pêcheurs au filet t r a î nan t e t pêcheurs aux filets fixes. Nous 
donnerons seulement les dimensions min ima et les périodes d ' in terdic t ion 
de la pêche pour les différentes espèces de poissons, dispositions qui son t 
valables pour les deux Lacs et pour tous les É t a t s r iverains. 

Dimension 
minima 

(longueur totale 
du poisson) 

Période d'interdiction 

f Blaufelchen. . . 30 centimètres du 10 Novembre au 15 Décembre 
l Sandfelchen . . 30 — sans 

Corégones 
1 Gangfisch 

25 — du 10 Novembre au 15 Décembre 

f Kilch 
20 — du 10 Novembre au 15 Décembre' 
20 — du 10 Novembre au 15 Décembre] 

Truite de lac 30 — du 1 e r Octobre au 31 Décembre 
Omble chevalier 25 — du l e T Novembre au 31 Décembre 
Ombre commun 25 — du 1 e r Mars au 30 Avril 
Brochet. 35 — sans 

30 — du 1 e r au 31 Mai 
20 — du 1 " au 30 Juin 

Sandre 35 — du 1 e r Avril au 31 Mai 
25 — du 16 Mai au 15 Juin 
35 sans 

Toutes les au t res espèces de poissons sont sans dimension minima e t 
sans période d ' interdiction, mais leur pêche reste soumise éventue l lement 
à certaines prescriptions (mailles des filets, etc.) . 

I I . — E x e r c i c e d e l a p ê c h e . - L e s p ê c h e u r s e t l e u r o r g a n i s a t i o n 

Là aussi nous devrons faire une é tude séparée du Lac Supérieur et 
d u Lac Inférieur. 

L A C S U P É R I E U R 

Nous avons déjà dit que les pêcheurs du Haut-Lac doivent ê t re mun i s 
d ' une autor isa t ion de leur É t a t pour par t ic iper à la pêche d i te du H a u t -
Lac (pêche avec filet à sac ou avec filet flottant). P a r l 'accord conclu 
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en t re les É t a t s r iverains, le nombre de ces autorisat ions est limité e t 
défini pour chaque É t a t . Autrefois, le nombre théorique étai t de 435, 
mais on ne l 'a t te ignai t pra t iquement jamais , parce qu 'on se rendai t 
c o m p t e qu'i l é ta i t t rop élevé, ce qui présentait deux dangers : une pêche 
to t a l e exagérée de la pa r t des pêcheurs et un revenu individuel insuffisant 
pour leur permet t re de vivre. Le nombre é ta i t donc en général à peine 
supérieur à 300. E n 1934, la Commission internationale décida de ramener 
le nombre théorique à la moitié de l 'ancien, soit 218. 

Nous en donnons ci-après la répart i t ion théorique, en indiquant le 
k i lométrage des rives et la surface d ' eau de chaque É t a t : 

Nombre maximum 

Kilomé­ Surface 
d'autorisations Nombre 

P a y s trage de en km* attribué i 
la rive 

en km* 
avant depuis en 1950 1 

1934 1934 

Bade 66,5 119 164 82 74 
Wurtemberg . . . 22,1 105 60 30 37 
Bavière 18,1 41 23 12 14 
Autriche 
(Vorarlberg) . . . . 25,2 56 38 19 22 
Suisse (St-Gall St-Gall 

et Thurgovie). 41,0 163 150 75 73 Thurgovie 

Total. ., 172,9 484 435 218 220 i 

Le nombre actuel de 218 autorisations possibles représente donc un 
m a x i m u m , mais celui-ci est légèrement dépassé actuellement du fait 
de la guerre pa r quelques Pays . D'ici peu, chacun devra revenir à son 
m a x i m u m . 

La pêche professionnelle sur le littoral aura i t tendance à être plus 
exagérée d 'après le nombre de permis, mais heureusement là encore plus 
que pour la pêche au large, de nombreux pêcheurs ont un métier ar t isanal 
ou une pet i te exploitat ion agricole qui les emploient en période de repos 
de la pêche. 

Seuls quelques pêcheurs vra iment professionnels restent, qui pèchent 
la Lo t t e , le Brochet , le Kilch durant l 'hiver, lorsqu'il ne me t t en t pas 
en é t a t leur matériel pour la saison suivante. Ces pêcheurs, qui exercent 
leur métier de père en fils, en ont une connaissance approfondie et sont 
d 'ut i les informateurs pour les techniciens. 

A u x pêcheurs professionnels aux filets s 'ajoutent les nombreux pêcheurs 
sportifs ou pêcheurs à la ligne. Ces amis de la na ture et du sport recherchent 
parfois aussi le gain, ce qui risque fort de dénaturer leur exercice de la 
pêche. Comme ils ne sont t enus à aucune déclaration, le résul tat de leurs 
captures échappe aux techniciens et a u x économistes, ce qui est t rès regret­
table , car les chiffres connus actuellement seraient peut-ê t re sensible­
m e n t modifiés pour certaines espèces de poissons avec ces données sup-
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plémentaires . L ' in té rê t de tous d e m a n d e que ces déclarat ions soient 
faites. 

Les permissions de pêche sport ive sont données p a r les au tor i tés 
adminis t ra t ives contre pa iement d 'une t a x e utilisée pour le déversement 
de poissons, l 'entret ien des piscicultures et l 'exécution de tous t r a v a u x 
intéressant la pêche. 

Le nombre des pêcheurs sportifs en ba teau peu t ê t re app rox ima t ivemen t 
dédui t du nombre de membres adhéren t s aux Associations sport ives, 
d o n t le to t a l est donné ci-dessous. Les pêcheurs de bord s 'a joutent à 
ceux-ci. 

Les pêcheurs du Lac se g roupent en Associations qui exécu ten t elles-
mêmes parfois, avec ou sans subvent ion des Gouvernements des P a y s , 
des t r a v a u x de pisciculture. Elles sont au nombre d 'une v ingta ine grou­
p a n t plus de 1 . 3 0 0 membres , don t près de 3 0 0 professionnels. Il y a l ieu 
de noter que les membres sportifs de ces Associations comptés ici n e 
sont que ceux p r a t i q u a n t la pêche sportive en bateau. P o u r la pêche de 
bord il y a une grande var ié té su ivant les p a y s ; en Wur temberg , p a r 
exemple, la pêche de bord est l i b r e ; de plus, des cartes t empora i res son t 
délivrées par les L a n d r a t s â m t e r (préfectures) ou les mairies. 

Afin de pouvoir t r a i t e r amicalement les problèmes d 'ensemble con­
ce rnan t la pêche du Lac, t ou te s les Associations de pêche se sont groupées 
en une Association in ternat ionale , « I n t e r n a t i o n a l Bodensee-Fischerei-
Verband », qui fut fondée en 1 9 0 9 et dont le premier Prés iden t fu t 
M. EGGLER , ancien Prés ident de l 'Association de pêche badoise, qui fut 
remplacé en 1 9 1 2 pa r le Comte E . von HIRSCHBERG , L a n d r a t de L indau , 
auquel succéda à sa mor t , en 1 9 3 2 , le Docteur MAIER , L a n d r a t pu i s 
ancien L a n d r a t d 'Ueberl ingen, qui assista pa r conséquent à la vie d u 
« Deutsch-Schweiz. Bodensee Fischereiverband », issu de 1'Anschluss, 
de 1 9 3 7 à 1 9 4 5 . De 1 9 4 5 à 1 9 4 9 , l 'act ivi té de l 'Association fut suspendue 
d u fait de l 'occupation française, aucun contac t officiel ne p o u v a n t ê t r e 
autorisé entre les Associations suisses e t a l lemandes. Sur la d e m a n d e 
d u Docteur MAIER e t avec l ' appui t rès favorable du Service français 
des E a u x et Forêts , le Gouvernement militaire envisagea, avec la p l u s 
grande bienveillance, la remise en act ivi té de l 'Association sous l ' impul­
sion de son ancien Prés ident . Toutefois, dès 1 9 4 5 , du côté Suisse et afin 
de ne pas in ter rompre l 'act ion piscicole menée par l 'Association, une 
« Commission suisse de repeuplement », dirigée pa r M. A N N A S O H N , 

fut const i tuée et fonctionna sans ar rê t avec ses fonds propres (elle n ' e s t 
pas encore supprimée). 

E n effet, l 'Association in te rna t iona le a pour b u t s « de représenter les 
in térê ts communs de la pêche dans le Lac » e t « de développer la piscicul­
t u r e et l 'exercice de la pêche ». Son act ivi té s 'étend donc à tou te s les 
quest ions aussi bien professionnelles que sportives, l ' in térê t des p r e ­
mières p r iman t toutefois celui des secondes. Out re les Associations privées, 
elle peu t recevoir des adhéren t s isolés : individus, villes r iveraines, e tc . , 
p r a t i q u a n t la pêche ou s'y intéressant . L'Association in te rna t iona le 
s'est occupée, entre autres , de déversements d 'alevins et de t ru i te l les 
de Trui te de lac à Bangs , Meiningen et dans le Sickerkanal , ainsi que d e 
jeunes Sandret tes dans les eaux al lemandes. De plus, les Associat ions 
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membres , en accord avec l 'Administration de leur Pays , se chargent 
isolément des déversements d'alevins de Blaufelchen. 

La première Assemblée générale d'après-guerre a eu lieu à Romanshorn 
(Thurgovie), le 22 Janv ie r 1950. Y assistèrent plusieurs centaines de 
par t ic ipan ts al lemands, suisses et autr ichiens ; elle fut l 'expression de 
la v i ta l i té de la pêche du Lac de Constance et de la saine conception de 
leur communau té éprouvée pa r les pêcheurs de tous les P a y s riverains. 

LAC INFÉRIEUR 

C'est le L a n d r a t s a m t de Constance qui délivre à tous les pêcheurs, 
même suisses, une carte de pêcheur, car te de police pour l'exercice de la 
pêche. Le Reich ins t i tua un permis de pêche général, qui fut imposé en 
plus aussi aux pêcheurs allemands du Lac Inférieur, mais la « carte de 
pêcheur » fut main tenue seule pour les pêcheurs suisses; bien que le 
permis du Reich eût pu être considéré comme également nécessaire 
pour ceux-ci, on admi t une priorité des règlemeuts locaux. De plus, les 
pêcheurs aux filets, pêcheurs professionnels, sont tous inscrits sur une liste 
spéciale, une au t re liste comprenant leurs aides ; ces deux listes sont tenues 
pa r le L a n d r a t s a m t de Constance. Il est nécessaire pour y être inscrit : 

1° D 'ê t re domicilié dans une des communes privilégiées; 
2° D'avoir v ing t ans accomplis; 
3° De n 'ê t re à la charge de personne ; 
4° D'exercer la pêche pour son compte comme profession principale ; 
5° De détenir la car te de pêcheur. 

Au contraire, la pêche à la ligne, sauf à la ligne à hameçons multiples 
(plusieurs centaines), dite Legangel, réservée aux pêcheurs enregistrés, 
m ê m e exercée professionnellement, ne dépend que de la possession de 
la car te de pêcheur pour les habi tan ts des communes privilégiées. 

P o u r les pêcheurs à la ligne, qui sont de passage, en dehors de la carte 
de pêcheur ou du permis de pêche, est en outre nécessaire une autorisation 
de la police locale d 'une des communes privilégiées ou du privilégié pos­
sesseur d 'un droit privé. Seule, la pêche à la ligne non professionnelle 
avec gaule, de la r ive suisse, n'exige pas de car te de pêche. 

P a r m i les pêcheurs professionnels, on ne fait aucune distinction entre 
les pêcheurs du large et les pêcheurs du l i t toral ; leur autorisation unique 
v a u t pour tou te la surface de la pêche commune. Ceci n 'empêche d'ailleurs 
pas des droits part iculiers de s'exercer dans certaines zones ou pour cer­
t a ins engins, mais l imitat ivement . Au contraire, le nombre des autorisa­
t ions pour la pêche commune n'est pas limité pa r le t ra i té entre le P a y s 
de Bade et la Suisse, mais, prat iquement , il y a entente entre les deux 
par t ies pour qu'i l soit arrêté à un chiffre compatible avec la possibilité 
d u Lac . 

La répart i t ion des longueurs de rive ent ra la Suisse et le P a y s de Bade 
es t respectivement de 28 et de 50 kilomètres, et le nombre de pêcheurs 
professionnels est actuel lement de : 

55 pour la Suisse ; 
130 pour le P a y s de Bade , dont ~8Q environ de l 'Ile de Reichenau. 



— 163 — 

Ces chiffres m o n t r e n t l ' impor tance de la pêche pour l'île. 
Le nombre des pêcheurs sportifs, lui non plus, n 'es t pas l imité. On 

l 'estime à 310, dont 110 pour la Suisse et 200 pour l 'Allemagne. Le pêcheur 
de la rive paie 5 DM, le pêcheur en ba teau 10 DM, le pêcheur à Zockan-
gel 15 DM. 

Naturel lement , beaucoup de pêcheurs professionnels sont aussi cult i­
va teur s comme pour le Lac Supérieur et la pêche ne const i tue q u ' u n e 
part ie de leur act ivi té professionnelle. 

De même que les pêcheurs du Lac Supérieur, ceux du Lac Inférieur 
sont groupés en Associations. Il en existe actuel lement qua t re , to ta l i san t 
550 membres . 

* * * 

L'exploi tat ion commune de la pêche, bien spéciale au Lac de Constance, 
e t différente de celle de no t re Lac Léman (où les deux seules Na t ions 
riveraines ont ma in tenu leur domaine propre de pêche l imité pa r la ligne 
médiane), por te des fruits pour le plus grand bien de tous . C'est un bel 
exemple de t ravai l en commun donné pa r les techniciens locaux de la 
pisciculture. 


